Lettre ouverte au Ministre de l’Education Nationale

Monsieur le Ministre, 

Voilà plus d’un an que plus de 250 directrices et directeurs de Seine-Saint-Denis vous ont adressé une lettre où vous étiez interpellé sur la souffrance au travail des enseignants, en particulier ceux chargés de direction. Ce Courrier vous a également été remis en main propre en janvier 2020 par l’une de nos collègues sur un plateau de télévision.

Est-ce du mépris ? Du mépris pour notre fonction ? Mépris pour notre département ?

Dans notre courrier nous vous demandions de reconstruire le respect de notre travail mis à mal par vos réformes destructrices pour le service public d’éducation.
Plus que jamais, en pleine crise sanitaire, nous sommes toujours seul.es pour faire face dans un département comme le nôtre où l’ensemble des services publics partenaires de l’école est exsangue.

Avec cette crise sanitaire, vous avez reconnu notre rôle indispensable dans le bon fonctionnement du service public d’éducation mais c’est bien peu face à la réalité que nous rencontrons sur le terrain à tenter de répondre à des injonctions contradictoires adressées via les médias. 

Si pour vous cette rentrée est « normale », elle est pour nous inédite, nous demandant toujours plus d’engagement. Rien n’a été prévu tant sur un plan sanitaire que pédagogique :

· vous n’avez pas envisagé de nous fournir de réelles aides pérennes à la direction alors que c’est le gouvernement auquel vous appartenez qui a supprimé ces postes.
· vous n’avez pas prévu le recrutement d’enseignants supplémentaires, nous vous avons alerté sur le non-recrutement de 100 collègues actuellement sur liste complémentaire.
· vous n’avez pas donné de temps de décharge supplémentaire, 
· pas de reconstitution de la médecine scolaire, des équipes RASED pour pouvoir nous permettre d’affronter cette crise autrement que par la débrouille et notre bonne volonté.

· Pas d’allègement des tâches demandées aux directeur-rices, au contraire vos réformes et injonctions n’ont fait qu’alourdir notre charge de travail avec des demandes inutiles à la réussite de nos élèves.

Comme nous vous l’écrivions dans notre courrier d’octobre 2019, "l’institution que vous représentez nous doit une protection et un soutien. Nous avons choisi notre métier, notre mission pour permettre à tous nos élèves de bénéficier du meilleur service public d’éducation possible. Et vous nous rendez cette tâche impossible. C’est dans la dignité et l’unité que nous, directrices et directeurs de Seine Saint-Denis, vous demandons d’ouvrir un dialogue réel et concret."

Nous attendons donc de vous une réponse rapide, les directrices et directeurs de Seine Saint-Denis que nous sommes ne peuvent plus attendre.

Veuillez croire, monsieur le Ministre, en notre engagement et en notre mobilisation pour le service public d’éducation nationale. 

